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« Cette brochure numéro 60 est 
publiée à l’occasion de la 49ème 
assemblée générale du CGV au 
Musée d’Art d’histoire » Avant-propos de Monsieur Bernard Gruson,   

ancien directeur général des Hôpitaux universitaires de Genève et directeur 
adjoint de l’Hospice général 

Offrir son temps, son énergie, ses compétences à une association ou simple-
ment dans son voisinage immédiat, cela s’appelle la solidarité. 

En ces temps troublés, cet engagement concret effectué par des centaines de 
personnes mérite d’être relevé en ce qu’il donne le gage d’un surplus d’hu-
manité dont notre époque a bien 

besoin. Actes désintéressés, parfois exigeants, mais toujours enrichissants. 

Il y a 50 ans à Genève, quelques pionniers ont avec l’appui de services sociaux 
et sanitaires, été à l’initiative d’une structure nouvelle 

permettant de rassembler et de coordonner des compétences au service des 
autres. 

J’ai bien connu à travers l’Hospice Général, 

le Foyer Handicap et les hôpitaux publics (hôpital de gériatrie et CESCO), les 
débuts des aventures de Lola Sasson. Venant d’un pays, le Liban, dont les trou-
bles internes et la guerre ont entraîné beaucoup de traumatismes, et de souf-
frances, elle a mis son énergie, sa ténacité, sa sensibilité et surtout sa volonté 
au service de la cause du bénévolat. 

Tout au long de cet opuscule, vous découvrirez la contribution de nombreuses 
femmes et hommes qui l’ont aidée dans la réalisation de cet 

engagement au service des personnes en situation précaire ou atteintes dans 
leur santé au sein de la communauté genevoise. 

Elle fut la cheville ouvrière du volontariat, parfois comme une discrète fourmi 
ouvrière et 

efficace, la plupart du temps comme une animatrice obstinée surmontant ré-
sistances et déceptions. Le volontariat a, au fil du temps, 

élargi ses interventions et sa mission. 

Elle a démontré que « là où il y a une volonté il y a un chemin » Et sur ces 
chemins, ses traces demeureront. 

Merci Madame Lola Sasson ! 

 

Bernard Gruson 
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Ces pages, rédigées à l’occasion du cinquantième       
anniverssaire du CGV n’ont pas la prétention d’être un 
document académique, formel ou exhaustif. 
C’est un texte à travers lequel j’essaie de faire revivre 
des événements qui tous ont leur importance et les per-
sonnes qui y ont participé. Il est nourri de ma subjecti-
vité et du plaisir que j’ai toujours eu à voir se développer 
l’action bénévole qui pour moi est l’essence de toute 
société.  

L.S

Lettre de Madame Ruth Dreifuss, ancienne présidente de la Confédération 

Le volontariat, un peu plus de bonheur pour d'autres et pour soi 

 

Chère Lola, 

Vous m'avez suggéré d'écrire quelques lignes d'introduction au rapport publié à l'oc-
casion des 50 années du Centre Genevois Volontariat. Je le fais volontiers sous forme 
d'une lettre de remerciement pour le nombre incalculable d'heures et de semaines 
que vous lui avez consacrées, avec dévouement et constance.  

Cette lettre exprime aussi ma reconnaissance envers toutes celles et tous ceux que 
vous avez su anime, pour mettre du temps et de la sympathie au service des pro-
chains. Sous votre présidence, de plus en plus de personnes ont bénéficié de l'enga-
gement de plus en plus de bénévoles, dans un spectre toujours plus large d'activités. 

Vous avez réussi à ce que chaque volontaire trouve le domaine dans lequel donner 
le meilleur de soi, de partager ses expériences et ses compétences. Vous avez veillé 
à ce que les échanges entre bénévoles et bénéficiaires apportent un peu plus de bon-
heur aux deux partenaires. 

Claire-Lise Dreifuss, ma belle-sœur, vous a entraînée dans cette aventure. Elle atta-
chait la plus grande importance à offrir aux volontaires l'opportunité de développer 
leurs compétences, de s'épanouir à travers leur engagement.  

Les bénévoles ne devaient pas être une simple force d'appoint, gratuite, à des insti-
tutions publiques souvent débordées, mais des citoyennes et des citoyens agissant 
pour améliorer la vie en société. Cette philosophie est aussi la vôtre. Pendant toutes 
vos années de présidence, vous avez travaillé à faire reconnaître le bénévolat comme 
une contribution indispensable au « Vivre ensemble ». Le bénévolat offre davantage 
que des services, il créé des liens. 

Avec ce rapport sur un demi-siècle de développement du bénévolat à Genève, vous 
offrez, chère Lola, un dernier cadeau au Centre Genevois Volontariat : un viatique 
pour l'avenir. 

 

Ruth Dreifuss 



Tout a commencé par une rencontre fortuite avec Claire-Lise Dreifuss 
en 1971. 
Cette femme rayonnante était assistante sociale au Centre social pro-
testant et venait de créer un groupe de chauffeurs bénévoles qui pou-
vaient être appelés à accompagner des personnes à mobilité réduite 
mais aussi des malades et même des enfants vers des lieux de soins. 
Elle me proposa de me joindre à eux et j’acceptai avec plaisir car         
j’aimais conduire et la perspective de rendre un service dans un temps     
limité était parfaitement compatible avec mon emploi du temps de 
mère de deux jeunes enfants. 
J’eus très vite droit à une carte de chauffeur bénévole qui portait le  
numéro 5 et que j’utilisai pendant 17 ans. 
Je sillonnai donc allégrement les routes du canton mais pas seulement, 
car très vite je rejoignis l’équipe administrative et aidai à établir les plan-
nings hebdomadaires avec Marcelle Henninger, la responsable qui 
m’initia aux arcanes du tissu social genevois. 
J’avais mordu à l’hameçon et ne pus plus reculer, car quelques années 
plus tard, un autre assistant social du CSP, Jean-François Labarthe, 
souhaita élargir le groupe des chauffeurs bénévoles à d’autres activités. 
En effet, en considération du nombre grandissant de personnes qui se 
proposaient pour une activité bénévole et des multiples demandes des 
services sociaux genevois, un constat s’imposait : le manque de coor-
dination entre ces deux secteurs. Afin de remédier à cette absence de 
structures, un groupe de travail fut formé pour étudier la situation du 
bénévolat à Genève, faire un inventaire des attentes et engager une 
action positive. C’est ainsi que le GROUPE GENEVOIS DE COORDINA-
TION DES BENEVOLES (GGCB) vit le jour en 1974.  
Ce nom était trop long et encombrant mais avait au moins l’avantage 
d’être explicite. 
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Jean-François Labarthe fut nommé président et Lola Sasson secrétaire. 
Quelques mois plus tard, le président se vit offrir un poste à la Croix-
Rouge Internationale. Je me souviens de ses seuls mots : « le bénévolat 
est l’affaire des bénévoles. Le CSP est d’accord pour que le GGCB 
prenne son indépendance et vous en serez la présidente ». Il quitta Ge-
nève presqu’aussitôt me laissant pantoise devant mes responsabilités. 
Le ciel de Genève venait de me tomber sur la tête. 
J’avais acquis quelque expérience associative dans un groupe de pa-
rents d’élèves, mais devenir présidente ! J’en parlais en famille. En clair 
la réponse fut : «Ok la présidence, si tu peux continuer à t’occuper de 
nous». J’ai tenu parole.  
Commença alors pour moi un travail de fourmi. Le CSP nous octroya 
un espace de travail et une ligne téléphonique et je m’attelai à contac-
ter les autorités, les assistants sociaux dans les quartiers, les institutions 
susceptibles de travailler avec nous. C’est ainsi que notre comité s’élar-
git et une recrue inespérée, bénévole au CSP, me suivit dans mon projet 
et me seconda dans ma tâche. Véronica Lewis resterait ma secrétaire 
bénévole pendant plus de dix ans.  
Pour recruter des bénévoles, Simone Guye, la responsable de la ru-
brique féminine du journal LA SUISSE nous rendit d’énormes services 
: elle publia des annonces gratuites et des articles nous concernant, 
pendant plus d’une année et contribua ainsi à nous faire une place 
dans le tissu social de la Ville. Parallèlement, nous lançâmes une petite 
brochure de quelques pages pour nous faire connaître. Faute de 
moyens, nous pûmes l’imprimer et l’agrafer sur la presse antédilu-
vienne de l’Hospice général. Un travail de dilettantes, mais une tâche 
accomplie. Son intitulé est resté le même après cinquante ans : « ON 
A BESOIN DE VOUS ! » (repris par la suite par d’autres associations) 
ainsi que son slogan : « COMMENT TRANSFORMER VOTRE TEMPS 
LIBRE EN BONHEUR POUR LES AUTRES ET POUR VOUS ».  
Dans les premiers temps, nos bénévoles étaient principalement chauf-
feurs bénévoles ou visiteurs à domicile dans le quartier des Eaux-Vives 
et de la Jonction où deux assistants sociaux, Mme Christine Bren-
nenstuhl et M. Pierre Wittwer avaient accepté de jouer le jeu.  
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Les personnes âgées en effet, ne voulaient pas toutes entendre parler 
de bénévoles, « ces étrangers dans la maison » et il fallut des mois 
pour les convaincre d’accepter une visite. Par la suite, le bouche-à-
oreille fonctionna très bien.  
 
 

Le milieu hospitalier 
 

Notre action cependant, avait attiré l’attention des médecins de l’hô-
pital de gériatrie (L’HOGER, devenu l’Hôpital des Trois Chênes), notam-
ment celle du Professeur Junod et de la psychiatre Marika Feder. 
Ces personnes avaient rencontré des bénévoles dans les hôpitaux des 
pays anglo-saxons et souhaitaient vivement faire suivre cet exemple à 
Genève.  
Une première expérience fut confiée à des chauffeurs bénévoles, char-
gés du retour à domicile des patients qui vivaient seuls. Ils devraient 
les aider à poser leur valise, éventuellement la défaire, effectuer 
quelques courses et mettre quelques fleurs dans un vase. Des liens 
d’amitié s’établirent souvent, ce qui était le but en réalité. Pour ce qui 
est des visites effectuées au sein même de l’hôpital, des formations fu-
rent mises sur pied, notamment une série de cours sur l’écoute active, 
animés par Mme Françoise Kobr, psychologue. Ces formations sus-
citèrent beaucoup d’intérêt, particulièrement auprès de Mme Francine 
Gander, alors vice-présidente du CGCB et Mme Agathe Pisler qui 
avait créé un groupe de parole pour les parents ayant perdu un enfant. 
Elles devaient devenir les piliers de cette action. 
Tout se bouscula avec la création du CESCO et Mme Pisler écrivit dans 
notre brochure n°14 : 
« C’est au cours de l’automne 1982 que je rencontrai pour la première 
fois Mme Panosetti, infirmière cheffe au Centre de Soins Continus de 
Collonge-Bellerive(CESCO). Elle me fit visiter la clinique et je lui parlai 
de mes activités de bénévole. Mme Panosetti était très ouverte à cette 
idée et me demanda de passer une journée au Centre, afin de décou-
vrir le «plus» que pourraient y apporter des bénévoles.  
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J’acceptai avec plaisir et arrivai au CESCO avec toutes sortes de projets 
mais ce sont les malades qui devancèrent mes initiatives : ils se mirent 
à me parler dans les couloirs, dans la salle à manger et à la fin de la 
journée je découvris une vérité importante : le bénévole qui voulait se 
rendre utile devait non pas FAIRE mais ÊTRE LÀ ». 
Il fallut une année entière pour constituer notre premier groupe de trois 
bénévoles. Il était composé d’une répondante, d’une bibliothécaire et 
de deux bénévoles par unité (six au CESCO). Un petit caddie circula 
bientôt dans les couloirs et dans les chambres, agrémenté d’objets de 
première nécessité mais aussi de livres et de petites boîtes de chocolat 
que les pensionnaires pourraient acheter pour offrir à leurs visiteurs. 
Une idée géniale qui permettait le contact et une écoute attentive des 
personnes dont les visites étaient parfois comptées.  
Il n’était pas encore question d’accompagnement en fin de vie mais 
cela se fit tout naturellement. Après une amitié liée au fil des jours et 
des années dans une chambre d’hôpital, il est arrivé que des infirmières 
fassent appel à un/une bénévole pour tenir la main d’une amie, lors 
de ses derniers instants.  
La régularité et la discrétion des bénévoles, mais aussi le soutien de la 
direction du CESCO ont fait que ceux-ci aient été non seulement        
acceptés, mais appréciés par le personnel soignant. En parallèle, un  
cahier des charges Bénévoles/CESCO fut élaboré, une première dans 
le monde du bénévolat hospitalier à Genève. Il existait cependant déjà 
à l’INSELSPITAL de Berne, que nous avons eu l’occasion de visiter et 
d’y rencontrer des bénévoles en pleine activité. 
En 1987 l’HOGER créa un poste rémunéré de responsable pour la coor-
dination des bénévoles. Mme Gander, qui avait postulé fut nommée 
à temps partiel, secondée par Mme Sicre, une autre bénévole de 
longue date. Elles encadraient un groupe de trente-neuf bénévoles 
dont une douzaine dédiées aux retours à domicile.  
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AGIS 
 

En 1986, deux assistantes sociales de Pro Infirmis, Mireille Barras et 
Claire De Reynier souhaitèrent me rencontrer dans le but de créer 
une association indépendante et novatrice, axée sur l’intégration des 
jeunes handicapés, par le truchement des loisirs partagés avec des bé-
névoles. L’idée me sembla si porteuse que nous réunîmes nos forces 
pour créer L’ASSOCIATION GENEVOISE D’INSERTION SOCIALE (AGIS) 
dont je fus la présidente pendant dix ans. Le GGCB prit une grande 
part à la constitution de cette association, lui trouvant notamment un 
local et les fonds nécessaires pour sa mise sur pieds. Plus tard, les buts 
de l’AGIS s’avérant conformes aux exigences de l’OFAS, cet organisme 
la prit en charge en 1988.  
Pendant dix ans, l’AGIS et le CGV partagèrent les bureaux de la Maison 
des Paons jusqu’à ma démission, suite à un séjour organisé à mon insu, 
à l’intention de jeunes en chaise roulante, dans le désert égyptien !  
Je pus stopper à temps le projet, mais quelle déception pour les parti-
cipants qui en avaient rêvé, sans en évaluer, hélas, les dangers ! 

 
 

Le Centre Genvois du Volontariat 
 

Pendant ces années, le GGCB avait pris un bel essor. Il fallait mainte-
nant trouver un local plus adéquat que l’espace octroyé par le CSP dans 
ses locaux, pour abriter nos activités. Il nous fallait également trouver 
une autre dénomination que celle choisie à la va-vite des années au-
paravant : je réfléchis avec le comité et optais pour CENTRE GENEVOIS 
DU VOLONTARIAT (CGV).  
C’est cette même année, que le département de la Prévoyance Sociale 
nous octroya une première subvention de cinquante mille francs, ce 
qui nous permit d’engager un collaborateur à mi-temps et de démé-
nager dans le très bel immeuble des Paons, 7 avenue Pictet-de-Roche-
meont, le 1er janvier 1989 en co-location avec l’AGIS.  
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Pourquoi volontariat au lieu de bénévolat ? 
 
Toutes les associations européennes avec lesquelles nous étions en lien, 
avaient adopté cette dénomination. Il y avait le VOLUNTER CENTER en 
Grande-Bretagne, le CENTRO ITALIANO PER IL VOLONTARIATO, etc. 
Aussi un jour de 1985, je fus étonnée et ravie de recevoir une déléga-
tion française, membre de L’ASSOCIATION POUR LE VOLONTARIAT EN 
EUROPE (AVE), domiciliée à Bruxelles. Au vu de toutes les activités que 
nous avions développées, nous fûmes invités à participer à leurs travaux 
et nous voici nommés, quelques mois plus tard, membres de leur 
Conseil d’administration. Cette prestigieuse association européenne 
avait un statut consultatif au Conseil de l’Europe, ce qui me permit, en 
janvier 1988, de participer au Palais de l’Europe à Strasbourg, à un 
congrès organisé par quelque trois cent ONG européennes ayant pour 
projet commun le développement du volontariat en Europe. 
Ce ne fut qu’un début car le comité de l’AVE dont je faisais désormais 
partie, fut invité dans de nombreuses villes à visiter des institutions au 
sein desquelles des bénévoles étaient intégrés : hôpitaux, centres de 
rééducation, bureaux, écoles mais aussi musées.  
Le bénévolat avait en ces années le vent en poupe et les politiques, 
dans toute l’Europe, étaient sensibles à ce qu’on pouvait tirer de cette 
énergie qui ne demandait qu’à être encouragée. C’est sans doute pour 
cela que notre comité fut toujours reçu en grande pompe par les au-
torités à Paris, Florence, Oxford, Bruxelles, Barcelone, Lisbonne et 
même Tel-Aviv.  
A Genève nous étions des novateurs car le bénévolat n’y était encore qu’une 
forme latente de l’aide sociale. Notre rôle serait maintenant de faire connaître 
ce que nous avions découvert ailleurs.  
J’allais donc dans les cantons romands porter la bonne parole auprès des ins-
titutions, les invitant à venir s’exprimer sur leurs attentes en matière de béné-
volat, lors de conférences organisées par nous à Genève. C’est dans un but 
d’unification des projets et surtout pour favoriser les échanges, que fut créé 
après concertation,se le Groupe Romand du bénévolat dont le secrétariat 
serait à Lausanne. Un film « le Temps du cœur » fut par ailleurs tourné par la 
TSR mais ne s’avera malheureusement pas à la hauteur de nos attentes.  
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Je note cependant qu’en 2006, nous avons aidé à la préparation d’un 
excellent documentaire intitulé Au-delà du bénévolat tourné par la 
TSR pour l’émission Temps Présent. Il mettait en scène et dialoguait avec 
des bénévoles en pleine action. 
Nous l’avons présenté des années durant lors de séances d’information 
notamment. 
Dans les pays anglo-saxons, le bénévolat était roi et lors de chacune de 
mes visites touristiques ou autres, notamment aux Etats-Unis, je trouvais 
des bénévoles partout : chaque église, chaque monument, chaque 
musée avait son contingent de bénévoles. La cerise sur le gâteau fut de 
découvrir que ma belle-sœur, prodiguait bénévolement chaque              
dimanche, des rudiments de paléontologie aux enfants qui visitaient le 
SMITHONIAN INSTITUTE, le célèbre musée de Washington. Bien sûr pour 
moi ce fut un déclic, il fallait que je tente de développer cette expérience  
à Genève ! 
 
 
Naissance d’un bénévolat culturel 
 
J’allai pour cela trouver Mme Marie-Thérèse Coullery, la conserva-
trice qui présidait en 1986 à la rénovation du Musée de l’Ariana et qui 
confiait déjà à ses bénévoles certains travaux, ainsi que M. Claude    
Lapaire, alors directeur des Musées d’Art et d’Histoire. 
Il me reçut avec quelque suspicion mais voulut bien me faire confiance, 
au vu de ce que nous avions déjà réalisé à Genève : mais qu’allions-
nous bien pouvoir apporter à ce musée ? Pour nous faire connaître, on 
commença par organiser, grâce à une dizaine de bénévoles (chacune 
apportant sa spécialité maison), un buffet pour le public venu assister 
aux conférences du mercredi de 12h à 13h30. Il n’y avait pas encore 
de cafétéria sur place et il rencontra un tel succès, qu’il nous permit 
de financer en quelques mois un voyage d’études à l’ASHMOLEUM 
MUSEUM d’Oxford et d’en faire même profiter une collaboratrice du 
MAH. Cependant, lorsque la Maison Tavel ouvrit ses portes en 1987, 

L’album souvenir
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auréolée du titre de « plus beau petit musée d’Europe de l’année », ce 
fut M. Lapaire lui-même qui fit appel à nous. 
Il souhaitait trouver une Mme Tavel bénévole pour accueillir les visi-
teurs. Je rétorquai qu’on ne trouverait jamais cette perle rare mais que 
nous pourrions former plusieurs messieurs et dames Tavel. L’expérience 
pouvait commencer : pendant des mois, on s’enquit auprès du public, 
de ce qu’il aurait aimé trouver comme support aux visites. Une même 
et seule réponse : un ou une guide. 
Or, les guides professionnels étaient chers et il fallait s’annoncer dix 
jours à l’avance pour des groupes d’au moins dix personnes. M. Lapaire 
donna son feu vert pour la formation de guides bénévoles, sans que 
cette dénomination ne leur soit jamais attribuée, par égard aux pro-
fessionnels. A ce jour, nous sommes toujours des « accueillants » dans 
les musées. Le succès fut énorme et des dizaines de bénévoles passion-
nés par l’histoire de Genève et prêts à potasser livres et ouvrages spé-
cialisés, s’inscrivirent au cours des années et jusqu’aujourd’hui, pour 
faire partie des « bénévoles Tavel ». Ce n’est pourtant pas donné à 
tous : il faut connaître au moins deux langues, avoir de bonnes apti-
tudes à parler en public, avoir une bonne mémoire, le temps de suivre 
une formation documentée par des écrits historiques et passer un test 
d’aptitude en présence d’un conservateur. 
Ce succès fut malheureusement accueilli de manière désastreuse par 
les huissiers et les gardiens du musée qui ne voyaient dans le bénévolat 
qu’une menace pour leur emploi. Certains bénévoles durent même 
abandonner sous la violence de propos tenus contre eux. Cela dura 
des années, jusqu’à l’engagement d’une nouvelle génération d’huis-
siers qui eux, trouvèrent des bénévoles déjà sur place et s’en firent des 
amis. 
La confiance dans l’efficacité des bénévoles du CGV s’ancra davantage 
et en 1987 nous fîmes remarquer à la direction du MAH, que le musée 
Rath, situé sur la plus belle place de Genève, étant fermé de 12h à 
14h, les personnes qui travaillaient ne pouvaient jamais le visiter. Nous 
proposâmes qu’une équipe de bénévoles soit formée pour permettre 
aux gardiens de faire un tournus à l’heure du déjeuner et ainsi de gar-
der le musée ouvert. Ce qui fut réalisé pendant une année entière, sans 

L’album souvenir



20de Volontariat
ans5

de Volontariat
ans5 21

qu’aucun désistement n’ait jamais lieu. Depuis, le nombre des gardiens 
a été augmenté et le musée Rath reste ouvert toute la journée.  
Le Musée d’Art et d’Histoire souhaita également avoir ses bénévoles. 
Dans les années nonante, il y en eut plus d’une trentaine à la fois. 
Après une formation et le passage d’un test d’aptitude, ils répondaient 
tous les trimestres à une série de questions sur des objets exposés : 
une manière ludique de garder leur curiosité en éveil. 
Je dois dire ici, que toute cette organisation, depuis le recrutement des 
bénévoles jusqu’au passage de leur test d’aptitude et leur encadre-
ment, était la tâche exclusive du CGV. Le MAH nous faisait confiance 
au point qu’au bout de quelques années, des bénévoles chevronnés 
ayant acquis une solide connaissance du musée, devenaient eux-
mêmes des formateurs.  
Depuis 2000, nos assemblées générales se sont toujours tenues dans 
la prestigieuse Salle des Armures. Un cadeau inestimable de la part du 
musée qui, de plus, met à disposition un guide qualifié pour faire       
découvrir à nos membres la dernière exposition en date. Un beau buf-
fet clôture ces moments qui allient le culturel au social et qui apportent 
à la manifestation un relief particulier. 
Importante précision : malgré l’énorme succès du bénévolat culturel, 
le CGV a toujours été et reste encore principalement une association 
au service des plus démunis, ouverte à toutes formes d’aide pouvant 
être apportées aux activités sociales et civiles du canton. 
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Les chauffeurs bénévoles 
 

 
Pour avoir  été pendant de nombreuses années un chauffeur bénévole, 
j'ai pu mesurer tout ce que cet accompagnement pouvait apporter aux 
personnes à mobilité réduite, quel que soit leur âge, tant 
du point de vue pratique que psychologique. Car une voiture, milieu 
clos et privé , peut s'avérer privilégié pour le dialogue, la confidence, 
voire le lâcher prise. Savoir écouter devient alors primordial 
et c'est pour cela que j'ai toujours privilégié ce service qui, en 2019, 
juste avant le COVID, avait organisé pas moins de 1.011 transports. 

 
 

Le Samedi du partage 
 

En 1991, après la première guerre du Golf, le monde (et la Suisse éga-
lement) dut faire face à une grave crise économique ; le système finan-
cier chancelait et le chômage explosait. Le canton de Genève taxa les 
entreprises pour contrer la pauvreté et de nouvelles formes d’aide so-
ciale furent mises en place. 
En 1993, le CGV fut invité par M. Guy Perrot, directeur de l’Hospice 
général, à une réunion au cours de laquelle il soumit un projet pilote : 
le SAMEDI DU PARTAGE. Il s’agissait de placer, le samedi avant Noël, 
des bennes à l’entrée de certains supermarchés, destinées à recevoir 
des denrées alimentaires non-périssables et des produits d’hygiène de 
première nécessité, déposées par les clients. Des bénévoles explique-
raient le but de la manifestation pour inciter le public à se montrer gé-
néreux. Les bénéficiaires étaient une dizaine d’institutions qui offraient 
des repas gratuits toute l’année, aux plus démunis du canton. 
Le projet fut accueilli avec beaucoup d’enthousiasme et dès cette pre-
mière année, 16 tonnes de marchandises furent récoltées, dans 12 su-
permarchés, grâce à la collaboration de 50 de nos bénévoles. 
Ce succès fut exponentiel et fulgurant. Chaque année le nombre        
de supermarchés augmentait et la crise se prolongeant, elle incita les 
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partenaires de la manifestation (l’Hospice général, la Fondation Par-
tage, la Fédération du commerce genevois et le CGV) à en organiser 
une deuxième dans l’année, ce qui fut fait dès juin 2010. En 2017, ils 
décidèrent de prolonger encore le temps de vente en le débutant le 
vendredi déjà. 
Le recrutement des bénévoles, toujours plus nombreux, fut année 
après année, du ressort du CGV. Il s’agissait, de placer des centaines 
de personnes dans un nombre toujours plus important de magasins, 
par tranches de trois heures (par exemple, 1950 bénévoles dans 80 
magasins en 2018). Cette organisation finit à elle seule par constituer 
30% du temps de travail de notre coordinatrice, et partant, 30% de 
nos subventions annuelles. Cette situation ne pouvait se prolonger car 
elle portait ombrage à d’autres projets.  
A plusieurs reprises nos partenaires en furent informés sans que rien 
ne change. In fine, je me suis adressée au Trade Club (groupement des 
multinationales de Genève) lors d’une mémorable réunion, pour de-
mander officiellement le soutien des grandes surfaces (Migros, Coop, 
Globus et Manor) qui, à chaque manifestation, voyaient cependant 
leur chiffre d’affaire exploser.  
A notre grande déception, la réponse fut négative et ont dut aban-
donner.  
Après notre désistement le concept de la manifestation s’est modifié. 
Les bénévoles sont recrutés sur internet et si la quantité des marchan-
dises est toujours assurée, on peut regretter la cohésion sociale générée 
pendant des années par des bénévoles réguliers et enthousiastes. Ainsi, 
a-t-on souvent vu trois générations d’une même famille (dont la 
mienne) tenir un même magasin pendant plus d’une décennie, don-
nant cette âme si particulière au Samedi du partage. 
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La Course de l’Escalade 
 

C’est notre amie Anne-Marie Von Arx, qui nous présenta un soir, 
sous la grande tente dressée dans le Parc des Bastions, au comité de la 
Course de l’Escalade. Ils cherchaient des bénévoles pour servir une ra-
clette géante à quatre cents invités, lors de la clôture de la manifesta-
tion, quelques semaines plus tard. 
Ce fut le début d’une aventure qui dura vingt ans. Année après année, 
une cinquantaine de vaillants bénévoles, sous la houlette de Marinette 
Dürr, notre animatrice sociale, se retrouvaient pour préparer les tables 
dans l’après-midi et servir le soir les quatre cents convives : autorités 
de la Ville, invités d’honneur et bénévoles ayant participé à l’organisa-
tion de cette fête géante. 
En 2011, le Comité nous choisit comme Hôte d’honneur de la Course 
de l’Escalade, une opportunité qui nous ouvrit la porte des médias, fit 
fleurir nos affiches dans les rues de la ville et se termina par l’envol de 
centaines de ballons aux couleurs du CGV dans le ciel de Genève. 
Depuis cette date et pour nous remercier de notre collaboration, le co-
mité de la Course nous offre, lors de chaque manifestation, un stand 
sous la tente des Bastions, prérogative fort enviée et une chance iné-
galée d’exposer nos activités lors du passage discontinu d’adultes et 
d’enfants. 
La fête annulée en 2020 par l’arrivée du COVID a pu reprendre en 
2021 pour la grande joie de tous les Genevois. 
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Plateforme contre la précarité 
 

Cette prestation offerte deux fois par an à des bénévoles dont l’activité 
se déroule dans un milieu social difficile, s’est créé à l’initiative de        
M. Guy-Olivier Segond, dans les années nonante. 
Informations plutôt que formation, ces séances se déroulent en pré-
sence d’un psychologue autour de jeux de rôle relatifs à un thème 
choisi. Une trentaine de bénévoles, pour la plupart assidus, sont issus 
d’organismes divers dont les principaux services sociaux de Genève.  

 
 

Notre brochure «On a besoin de vous» 
 

Notre brochure éditée aujourd’hui à 1500 exemplaires est adressée à nos 
bénévoles, aux autorités et associations partenaires de Suisse romande. 
Elle regroupe le rapport annuel de nos activités ainsi que nos comptes, un 
entretien avec un ou une bénévole ayant accompli une tâche hors de l’ori-
naire et des reportage sur des actions bénévoles en Suisse ou ailleurs. 
Elle est devenue le document de référence pour l’historique de notre       
association et a été maintes fois consultée par des étudiants en sociologie 
qui travaillaient sur le développement du bénévolat à Genève.  
L’un d’eux rapporte: 
«Depuis sa création, le CGV n’a cessé de jouer un rôle pionnier en matière 
de bénévolat et en constitue un élément incontournable. ses responsables 
sont habités d’une vitalité et d’un dynamisme hors du commun...».
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Il me serait impossible d’aller plus loin dans l’historique du CGV sauf 
par écrire un livre. Mais je peut encore dire ici qu’au-delà du cliché 
«faire du bénévolat» nous avons avant tout pris en considération les 
femmes et les hommes qui en seraient les acteurs. 
 
Dès mes premiers contacts avec eux je savais qu’ils étaient les héros de 
la pièce que nous nous apprétions à jouer. Eux, sur lesquels nous allions 
devoir compter pour réaliser un rêve toujours renouvelé, même si ja-
mais réalisé : celui d’une cohésion sociale basée sur le bon vouloir de 
chacun. Pour que ces héros-bénévoles puissent offrir le meilleur d’eux-
mêmes, il nous fallait également nous montrer généreux, leur offrant 
l’opportunité de manifester leurs commpétences, de concrétiser leur 
besoin de se sentir utiles et d’évoluer dans un cadre social susceptible 
de créer du lien avec autrui. 
 
Chaque bénévole a été unique pour nous, c’est peut-être là le secret 
de notre succès. 
 
Le CGV a traversé ses cinquante ans d’âge dans une sérénité entre-
coupée de petits coups de vent et de gros orages, mais il navigue tou-
jours superbement et même s’il change de nom, c’est avec fièrté que 
je lègue aux présidents ou pésidentes qui me succéderont ainsi qu’aux 
citoyens de Genève une association qui a su donner au bénévolat ses 
lettres de noblesses. 
 
Pour clôre mon témoignage, je fais un petit signe d’amitié et remecie 
tous les professionnels et toutes les personnes que j’ai nommés ( et 
tant d’autres encore) qui m’ont accompagnée et soutenue dans cette 
belle aventure. Celles qui sont parties et celles qui m’entourent encore, 
notamment les membres des comités qui se sont succédés, Marinette 
Dürr notre animatrice sociale depuis vingt-cinq ans, mes premières se-
crétaires Veronica Lewis et Christiane Jacaz, Uta Deattler ma se-
crétaire et directrice générale pendant quinze ans et Isabelle 
Châtelain qui tient actuellement ce même rôle. Leur avis m’a toujours 
été précieux et leur amitié inestimable. 
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Pour répondre aux attentes de la Ville de Genève et après une 
longue préparation faite d’échanges et de réflexions, le CGV 
fusionnera dans les mois avenir avec l’association Genève Bé-
névolat. 

Celle-ci, créée en 2012 se veut un lieu de concertation, de ré-
flexion et d’innovation dans le domaine du bénévolat. Elle 
possède une plateforme interactive d’informations. 

Cette fusion, pour être positive, devra laisser à chacune des 
parties, ses spécificités : 

- 50 ans d’expérience dans l’accueil et le suivi des bénévoles 
pour le CGV 

- l’utilisation d’outils de communication plus performants pour 
Genève Bénévolat, dont la volonté est de s’ouvrir à d’autres 
formes de participations. 

Souhaitons que de cette structure naîtront de nouvelles initia-
tives, toujours plus proches de la vie de notre Cité. 

Annexe 
 
Ci-joint  notre rapport d’activité 2019 qui montre l’importance de nos 
activités avant que le COVID ne fasse basculer toutes les statistiques: 
Social : 56 bénévoles dont 22 nouveaux, ont régulièrement apporté 
leur aide à des personnes handicapées ou âgées, donné des cours de 
français aux migrants, apporté un soutien scolaire, parrainé une famille 
de réfugiés… 
Chauffeurs bénévoles : 26 bénévoles extrêmement motivés (16 
femmes et 10 hommes) ont effectué 1110 transports aux quatre coins 
de la Ville 
Samedi du partage : pour la 25ème année consécutive, 1950 béné-
voles répartis dans 80 magasins par tranches de 3 heures, tous recrutés 
par le CGV 
Musées : 16 accueillants à la Maison Tavel, 17 au Musée d’ethnogra-
phie (MEG), 9 au Musée d’Art et d’Histoire (MAH), 1 à la Maison Rous-
seau et de la littérature, 1 au Musée de Carouge. Ces 52 bénévoles 
ont accompli 2865 heures de bénévolat 
Actions ponctuelles, sociales et culturelles : 100 bénévoles ont ef-
fectué 3375 heures de bénévolat, participant à des actions organisées 
par différentes instances publiques et privées de la ville. Mais aussi par 
faire la cuisine dans un camp de vacances, faucher l’herbe d’un pré, 
faire du gardiennage lors d’une exposition, accompagner une personne 
à la piscine et rester avec elle dans l’eau… Les manières d’aider sont 
infinies.  
Le listing du CGV se montait en 2019 à mille cinq cent bénévoles. 

Cette brochure N° 60 à été remise aux participants de notre assemblée             
Générale du 5 avril 2022 au Musée d’Art et d’Histoire, avant d’être distribuée      
à tous nos bénévoles et associations partenaires. 



●  Visite aux personnes âgées, malades et isolées, promenades et courses diverses 

●  Chauffeurs bénévoles 

●  Partage de loisirs avec des adolescents et adultes handicapés                                                     
mentaux, physiques ou sensoriels 

●  Baby-sitting auprès d’enfants handicapés et entraide entre familles 

●  Animation pour enfants 

●  Ludothèques : prêt de jeux et de jouets 

●  Aide à l’intégration des réfugiés à Genève 

●  Aide auprès d’organisations humanitaires  

●  Présence dans des lieux d’accueil pour personnes en situation de précarité 

●  Animation d’ateliers créatifs  

●  Enseignement : langues, informatique et soutien scolaire  

●  Vestiaires et boutiques 

●  Travaux de bureau, comptabilité, administration, réception 

●  Musées d’art et d’histoire et centres culturels : accueil,                                                               
traductions, recherches, décorations florales 

 
et aussi : aide ponctuelle lors de manifestations diverses,  
jardinage, cuisine, bricolages, etc 

LES BÉNÉVOLES PEUVENT SE RENDRE UTILES ?
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